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			Chapitre 1

			Un étrange incident

			C’était la nuit, et le reflet de la lune dansait sur les eaux paresseuses du grand fleuve.

			– Qu’est-ce que tu fiches ? Allez, viens !

			Les deux garçons avançaient dans l’obscurité. Ils devaient faire attention à ne pas se prendre les pieds dans les racines des vieux saules qui bordaient la berge.

			– Nous y voilà ! lança celui qui s’appelait Tom.

			Il portait une salopette et un chapeau de paille. Il avait douze ou treize ans. Son copain Huck était un peu plus âgé. Plus crasseux aussi. L’un comme l’autre marchaient pieds nus et trimballaient tout un matériel de pêche : cannes, filets, hameçons, appâts…

			
				
					[image: ../Images/02_canne_a_peche_DEF.png]
				

			

			Chaque soir, dès la nuit tombée, Tom avait pris l’habitude de sortir en cachette par la fenêtre de sa chambre, bien que celle-ci fût située au premier étage. Tant pis si sa tante, la sévère Polly, se rendait compte de son absence et le punissait à son retour. Il n’aurait raté pour rien au monde une partie de pêche avec son ami Huck !

			Tom et Huck s’engagèrent sur une jetée, simples planches posées en travers de solides poteaux. Le bois vieilli et moisi grinçait sous leurs pas, mais ça tenait le coup. Ils s’assirent tout au bout, les pieds dans le vide, et entreprirent de déballer le matériel.

			Sur leur gauche, à deux cents ou trois cents mètres en amont, brillaient les lumières de Saint-Petersburg. Un grand et beau bateau était amarré aux quais de la ville, ses hautes cheminées se découpant sous la lune.

			– Ça, c’est le Little Nellie, dit Huck. Il se réapprovisionne en bois pour aller jusqu’à La Nouvelle-Orléans.

			Tom acquiesça. Il faisait confiance à Huck. Celui-ci vivait dans une cabane construite au bord du fleuve et il connaissait pratiquement par cœur les horaires de chaque bateau à aubes navigant sur le Mississippi.

			Tom accrocha un hameçon au fil de pêche. Huck allait faire de même, quand il entendit une branche craquer, sur la rive, à leur droite.

			– Il y a quelqu’un dans les bosquets, là-bas, dit Huck.

			– Mais non, répondit son copain, concentré sur l’hameçon.

			Huck brûlait d’en avoir le cœur net. Il revint sur la berge et, longeant le bord de l’eau à pas de loup, il se dirigea vers les buissons suspects. Soudain, une lumière bleutée accompagnée d’un son étrangement mélodieux se mit à filtrer de la végétation. On aurait dit une flûte, ou plutôt un ocarina.

			– Ça alors !

			Le garçon s’approcha encore… et, cette fois, c’est lui qui fit craquer une branche morte. Aussitôt, le son cessa et la lumière s’éteignit.

			– Hé ! cria Huck.

			Une silhouette jaillit des fourrés et le percuta de plein fouet. Projetée en arrière, sa tête cogna un arbre et il glissa au sol, inanimé.

			Toujours posté au bout de la jetée, Tom eut à peine le temps de voir une forme floue plonger dans le fleuve. L’inconnu qui avait assommé son copain tentait de prendre la fuite à la nage ! Et il nageait vite, l’animal !

			– Non mais je rêve ! aboya Tom.

			Sa canne fouetta l’air. Le fil lesté de plomb décrivit une courbe élégante avant de plonger dans les eaux sombres.

			– Pas question de te laisser filer, espèce de…

			Il ne termina jamais sa phrase. Une formidable secousse et… Plouf ! Il se retrouva entraîné à l’eau par une force incroyable !

			Malgré tout, il n’avait pas lâché la canne à pêche et glissait à la surface du fleuve dans des geysers d’éclaboussures scintillants.

			Réveillé par les cris, Huck se frotta le crâne et se releva. Il avait du mal à croire au spectacle qui s’offrait à lui : son meilleur ami en train d’inventer une version très rudimentaire du ski nautique… sans skis !

			– Lâche la canne ! hurla Huck. Laisse tomber !

			– Pas question ! répliqua Tom.

			Il était du genre têtu.

			« Si jamais il se laisse entraîner sous l’eau, il va se noyer ! » songea Huck.

			Il était sur le point de plonger à son tour pour porter secours à son camarade, quand il entendit un claquement sonore. Le fil de pêche avait cédé, et la folle glissade s’était arrêtée net.

			– Non ! Pas maintenant !

			Tom était furieux et tapait du poing dans l’eau.

			– Regarde ! lança son ami, depuis la berge.

			Il montrait du doigt une longue traînée de remous, au bout de laquelle une tête venait d’apparaître. Ses cheveux humides se collaient sur son front et sa nuque. Ses yeux brillaient dans la pénombre.

			– Eh, toi ! Toi, là-bas ! cria Tom.

			Le visage disparut, et un corps terminé par une grande nageoire caudale creva la surface pour s’agiter, comme pour dire au revoir. Brusquement, il n’y eut plus rien d’autre que le murmure clapoteux du fleuve et la musique de la nuit : douce brise, coassements épars, puis l’appel inquiet d’une mère cane à la recherche de ses petits.

			Huck aida Tom à remonter sur la terre ferme.

			– Tu as vu ce que j’ai vu ? demanda le gamin tout trempé.
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			Chapitre 2

			La mission

			– Et la créature a disparu, comme ça ? s’étonna Célia en claquant des doigts.

			– Exactement, acquiesça Archibald Pendergast.

			Le chef de l’Agence avait convoqué ses trois meilleurs éléments en début de matinée : Célia, la cartomancienne, le solide Joe l’Indien et, bien sûr, Sean Donovan, le jeune orphelin dernièrement recruté. C’était ici, dans le quartier général caché sous le grand hall des services de l’immigration, que travaillaient les membres de cette organisation secrète. Leur mission ? Identifier et, parfois, neutraliser les individus « pas comme les autres » qui essayaient de rentrer aux États-Unis, mélangés à la foule des migrants. Vampires, loups-garous, elfes, lutins… Il n’y avait que l’embarras du choix !

			– La créature a traîné l’enfant sur combien de mètres ? intervint Joe.

			– Au moins une vingtaine, répondit Pendergast.

			Sean haussa les épaules.

			– C’était peut-être un alligator ?

			– Ah non, pitié, soupira Joe. Pas d’alligators ! J’ai eu ma dose la dernière fois…

			Il faisait référence à leurs récentes aventures dans les égouts de New York 1.

			– Un crocodilien doté d’une nageoire caudale ? grogna Pendergast. Je ne pense pas, non. Et n’oubliez pas la lumière bleutée. Le son musical…

			– Ce garçon, commença Célia. Comment s’appelle-t-il, déjà ?

			– Thomas Sawyer.

			– Oui, et bien peut-être que ce jeune Sawyer a raconté n’importe quoi pour se rendre intéressant ?

			– Ce n’est pas le seul témoignage de ce genre que nous avons recueilli.

			Pendergast ouvrit une volumineuse pochette et disposa quelques feuilles devant lui.

			– Il y a un mois, aux environs de Vicksburg : un vieillard nommé Peabody jure avoir aperçu une créature moitié humaine, moitié poisson. Personne ne l’a cru, car il a un penchant prononcé pour la bouteille, mais trois jours plus tard, entre Baton Rouge et Natchez, des trappeurs assurent qu’ils ont vu quelque chose qui brillait dans la nuit. Une lumière bleue, là encore. Puis, je cite, « un gros animal a sauté dans l’eau et a disparu ». Et enfin il y a ces deux gamins, Sawyer et Finn… Bref, s’il s’agit d’une hallucination, elle est collective !

			Silence des trois agents. Sean réfléchit, se frotta le nez et dit :

			– C’est grand, le Mississippi… Comment vous voulez qu’on la retrouve, votre bestiole ?

			– Tous ces témoignages ont un point commun, fit le chef de l’Agence, énigmatique.

			– Lequel ?
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			– Chaque fois que la créature a été vue, elle se trouvait à proximité de l’un de ces navires de croisière, qui vont et viennent sur le fleuve.

			– Ces grands bateaux avec les cheminées et des roues qui tournent ? hasarda Sean.

			– On dit « un bateau à roues à aubes », le corrigea Joe.

			Pendergast s’alluma un cigare en approuvant :

			– Tout à fait. Le navire qui nous intéresse s’appelle le Little Nellie. Il semblerait que notre mystérieux homme-poisson nage dans son sillage. Pour quelle raison ? Ça, c’est à vous trois de le découvrir, mes amis !

			– Cette créature n’a manifesté aucun signe d’hostilité pour le moment, n’est-ce pas ? s’enquit Célia.

			– Oui, enfin, elle a assommé un gamin et failli en noyer un autre, quand même, intervint Sean, qui était à peine plus âgé que les « gamins » en question.

			– Le Little Nellie part de Vicksburg dans cinq jours, annonça Pendergast en recrachant un nuage de fumée. Vous allez monter à bord, ouvrir vos yeux, vos oreilles, et me faire un rapport détaillé.

			Joe grimaça et dit :

			– Il y a un problème, patron. Votre bateau, là, le Little Machin, c’est un navire de luxe, hein ?

			– Oui… On y organise des tournois de bridge, de poker, entre gens de la bonne société…

			– C’est là que je voulais en venir. Regardez-nous : un Indien, un môme des rues et une métisse… Ça m’étonnerait que les passagers de ce navire nous acceptent parmi eux sans se poser de questions.

			Un large sourire s’épanouit sous les moustaches de Pendergast et ses yeux brillèrent d’une lueur malicieuse.

			– J’y ai pensé, figurez-vous ! Et j’ai la solution.

			Il posa une nouvelle feuille devant lui avec un air triomphal.

			C’était une affichette de spectacle de music-hall. Au programme : chanteurs, danseurs, cracheurs de feu…

			– Vous allez monter un numéro et vous faire passer pour des artistes de cirque !

			– C’est une blague ? entonnèrent en même temps les trois agents.

			– Pas du tout, je suis très sérieux… Les bateaux de croisière ont besoin d’attractions pour meubler les soirées de leurs riches passagers désœuvrés… Sean, tu seras Foutrak le magicien, accompagné de sa ravissante assistante, Miss Niarka.

			Il montrait Célia, bien sûr. Joe objecta :

			– Il est pas un peu jeune pour être un magicien ? Pourquoi c’est pas moi, le magicien ?

			– J’ai un rôle taillé sur mesure pour toi, mon ami, le contra Pendergast. « Mordor, le briseur de chaînes, l’homme le plus fort du continent nord-américain ».

			– « L’homme le plus fort du continent nord-américain », répéta l’Indien, songeur. Bon, d’accord, ça me va.

			Le chef de l’Agence écrasa son cigare dans le cendrier avant d’ajouter :

			– Il y a juste un détail, une simple formalité…

			– Laquelle ? demanda Sean, méfiant.

			– Il faut vous faire engager. Les auditions ont lieu à Vicksburg dans trois jours. Si vous prenez le train ce soir, vous y serez juste à temps !

			– Mais… mais… bredouilla Célia. Quand est-ce qu’on va répéter notre numéro ?

			– Je ne sais pas, moi. Dans le train ? Je suis sûr que vous allez vous en sortir sans problème !

			Il n’y avait pas à discuter. Une fois que Pendergast avait pris une décision, impossible de le faire changer d’avis. Lorsque le trio quitta le bureau du boss, Sean se réjouissait intérieurement.

			« Je vais enfin voir du pays », songea-t-il, tout excité.

			Depuis son plus jeune âge, il avait vécu dans les égouts de New York, les bas-fonds les plus mal famés. Aller jusqu’au Mississippi, c’était pour lui comme partir vers une autre planète !



			
				
					1. Voir le tome 2 : L’Agence Pendergast, Le Monstre des égouts.

				
			

		




		
			Du même auteur, 

			chez Didier Jeunesse



 

		

L’Agence Pendergast

			Christophe Lambert

 

			Des monstres menacent la ville ? Une solution : l’Agence Pendergast !

Au pied de la statue de la Liberté se cache une organisation secrète très spéciale, l’Agence Pendergast. Ses super agents ont pour mission d’intercepter les créatures paranormales qui arrivent à New York dans le flot des migrants. Entre Joe, l’Indien cogneur, et Célia, la liseuse de cartes, la bande de l’Agence cherche à s’agrandir. Pourquoi pas avec ce jeune voleur des rues, pris la main dans le sac ? Filou et intrépide, Sean Donovan est la nouvelle recrue de M. Pendergast.

 

Mais encore faut-il qu’il fasse ses preuves… Chaparder les porte-feuilles des New-Yorkais n’est rien à côté des épreuves qui l’attendent !
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			Le Cœur en braille abrégé

			Pascal Ruter

 

			Une histoire aussi savoureuse qu’un loukoum.

			Une nouvelle version du grand classique de Pascal Ruter pour les plus jeunes lecteurs.

 

			[image: ../Images/08567_COV_CEB_AbregeB_NB.jpg]La mère de Marie a fait un aller-retour jusqu’à la cuisine.

			– Vous faites de la musique, vous aussi, peut-être ? m’a demandé son père.

			– Pas du tout, monsieur. J’ai jamais fait la différence entre une symphonie et un accident de voiture.

			Marie est intervenue :

			– Victor dit ça, mais en fait […] c’est un très bon mélomane qui sait parfaitement écouter et qui juge avec beaucoup de sensibilité.

			J’ai rougi à mort. Au moins j’avais appris un mot. Jusque-là je croyais qu’un mélomane, c’était un grain de beauté. Rien que pour ça je n’avais pas perdu ma journée.

			– Vous savez que notre fille, à la fin de l’année, va passer un concours pour entrer dans une école de musique très réputée ?

			Marie a souri à son père et a planté ensuite ses yeux dans les miens, c’était comme une alliance dans le secret que nous partagions.

		





		
			Ali Blabla

			Emmanuel Trédez

 

			Au pays de Shéhérazade et d’Aladin, une aventure désopilante aux mille et une péripéties !

 

			[image: ../Images/08566_COV_AliBlabla_NB.jpg][…] Farid lui annonça qu’il avait repéré une échoppe à proximité du Grand Bazar. Dès qu’Ali eut terminé son travail, ils y retournèrent ensemble.

			– Ça alors, une échoppe troglodyte !

			– Trop quoi ? demanda Farid. Trop humide peut-être ?

			– Mais non, troglodyte : elle est creusée dans un rocher !

			Humide ou pas, Ali tomba tout de suite sous le charme.

			– J’y serai très bien. Je l’appellerai « La Caverne ». Ou plutôt « La Caverne d’Ali Baba » !

			Cependant, Farid lui fit remarquer que dans le quartier, tout le monde l’appelait désormais Ali Blabla, à cause de son bagou.

			– Blabla ? Je parle tant que ça, Farid ?

			– Ce n’est pas moi qui le dis !

			Ali baptisa donc l’échoppe La Caverne d’Ali Blabla.

		

		



		
			Megumi et le fantôme

			Eric Senabre

 

			Une belle histoire d’amitié entre un fantôme et une petite fille intrépide déterminée à enquêter sur son passé.

 

			[image: ../Images/COV_MegumiEtLeFantome.jpg]Hamish allait tourner les talons quand Megumi s’écria : 

			– Attends ! Est-ce que tu connais la maison qui se trouve au 66 Canavan Street ?

			On aurait cru que tout à coup, le petit garçon avait vu le diable en personne.

			– Pourquoi tu veux savoir ça ? fit-il en tremblant à moitié.

			– Ma mère dit que c’est la maison de nos ancêtres.

			– De vos ancêtres ? Mais…

			– Ma mère a un ancêtre irlandais. Je viens de l’apprendre !

			– C’est fou ! Qui aurait pu deviner ? Tu as l’air tellement euh… japonaise.

			Megumi, amusée, insista : 

			– Alors, cette maison ?

			Hamish fourra les mains dans ses poches et déclara avec une grande nervosité : 

			– Je peux te dire où elle est. Mais je te préviens… 

			Il regarda autour de lui, baissa la voix, avant d’ajouter : 

			– Elle est hantée.

		

	



			Le Pèse-claques

			Mathilde Lossel

 

			Imaginez une machine capable de révéler vos bêtises au grand 
jour… Pour Tabatha, il n’en est pas question ! Tous les moyens sont bons pour éviter son plus grand cauchemar : le Pèse-claques !

 

			[image: ../Images/COV_LePeseClaques.jpg]– Moi, M. Kam’lott, cria-t-il, j’ai fabriqué la machine… que voici !

			Rouge d’excitation, il tendit les bras vers le mécanisme posé à côté de lui sur la scène. 

			Quelques spectateurs applaudirent. Les autres retinrent leur souffle, impressionnés par le grand monsieur en costume.

			– Cette machine, construite de mes propres pieds… euh… de mes propres mains… est capable de peser scien-ti-fi-que-ment les bêtises commises par vos enfants pendant la semaine !

			Un murmure ébahi monta des gradins. Ce monsieur… Calotte… – ou était-ce 
Carotte ? – enfin, cet homme-là leur présentait une invention révolutionnaire ! M. Kam’lott poursuivit : 

			– En fonction du poids des bêtises, la machine distribue aux garnements… 
c’est-à-dire aux… enfants… la juste punition scien-ti-fique qu’ils méritent ! En entendant le mot « punition », les parents s’enthousiasmèrent.

			
		




		
			La Montagne Noire

			Maria Jalibert

 

			Le récit initiatique d’un jeune garçon perdu au cœur d’une forêt pleine de mystères…

 

			[image: ../Images/MontagneNoire.jpg]Je grimpai vite sur un rocher plat pour balayer l’espace du regard et je constatai désespérément qu’il n’y avait personne : pas plus ici qu’en bas, à la rivière. Le groupe, même s’il était passé par là, était définitivement parti, et je n’avais aucune chance de le rattraper. Je sentis mes jambes devenir toutes molles, je m’affalai la tête entre les mains. J’étais seul, perdu dans la nature. La nuit allait tomber dans quelques heures, la situation ne pouvait pas être pire.






		
			Le Secret des O’Reilly

			Nathalie Somers

 

			Chaque été, Kathleen retrouve ses cousines irlandaises. Mais entre le concours musical du village, les chamailles avec les frères Clancy et le réveil d’un secret enfoui, cette année, ses vacances ne seront pas de tout repos…

 

			[image: ../Images/SecretOReilly.jpg]L’avion vire de bord, et la mer remplace les falaises dans le hublot. Un peu soucieuse quand même, je marmonne :

			– J’espère qu’elles vont le décrocher cette année…

– Décrocher quoi ? demande Patrick sans lâcher le hublot.

– Mais le trophée Gorumna, bien sûr ! Quoi d’autre ?

– Oh, ça ! fait Patrick du ton de celui qui s’en fiche bien.

– Mais c’est hyper important ! Il en va de l’honneur de la famille, là !

– Oui, oui… Hé ! regarde ! On voit l’aéroport !

Je laisse tomber. Lui, en Irlande, ce qui l’intéresse, c’est surtout les gâteaux de Granny. Il est trop petit pour comprendre la valeur d’un concours comme celui-là.

Mais moi, j’estime qu’après toutes ces années, c’est au tour de notre famille d’inscrire son nom dans la légende. Oui, vraiment, il est plus que temps que les O’Reilly prennent leur revanche !

		





		
			La Tente d’en face

			Pascal Ruter

 

			Le camping le plus rock’n’roll de France est à Arcachon : entre pirates, tente tordue et défis barrés, embarquez avec Titus et Bérénice !

 

			[image: ../Images/LaTentedenFace_promo.jpg]La fille de la tente d’en face était en train de laver trois bols. 

			Elle m’a souri, et moi j’ai souri aussi, et on est restés à sourire comme ça comme deux idiots.

Je ne sais pas pourquoi, j’ai plié mon bras pour montrer mes muscles des bras, là où ça fait une boule. 

Elle a eu l’air impressionnée.

Ainsi encouragé, je lui ai demandé :

– Tu t’appelles comment ?

– Bérénice. Et toi ?

– Titus.

Elle m’a expliqué qu’elle venait ici, au camping, tous les ans.

– Toujours au même emplacement. Mon père n’aime pas l’imprévu. Il préfère quand tout est organisé.

Je n’ai pas osé avouer que je n’avais jamais vu la mer, sauf à la télé et au cinéma. Au lieu de ça, j’ai dit que je n’étais jamais venu dans cette région à cause du métier de mon père qui est acteur américain et j’ai ajouté :

– D’habitude, on va à Miami Beach.

– C’est marrant, a-t-elle dit, tu ne devineras jamais qui j’ai rencontré sur l’autoroute. Johnny.

– Johnny Depp ?

– Oui.

Ses yeux se sont ouverts en grand, elle a laissé tomber sa bassine et ses bols.

– Me dis pas que…

J’ai fait oui de la tête très lentement en fermant les yeux.

– C’est mon père. Je m’appelle Titus Depp.

		





		
			Hugo aime Jo(séphine)

			Sophie Dieuaide

 

			[image: ../Images/HugoAimeJo_COV.jpg]Pour Hugo, c’est simple : les filles, c’est nul. Il ne se prive d’ailleurs pas de le crier sur tous les toits. Mais lorsque Joséphine fait une entrée remarquée au collège, le voilà tout chamboulé. Aidé de Clarisse, grande sœur et love coach hors pair, Hugo va vite s’apercevoir que l’imprévisible lui est tombé dessus : il est amoureux ! Et comme dirait son copain Samuel : « Mon pote, c’est le début des embrouilles... »



 

			Il n’y a pas de quoi paniquer. Je ne dois pas être le seul garçon au monde à être tombé amoureux. Même si c’est vrai que le mot tomber peut faire peur.

 

[image: ../Images/HugoAimeJo1.jpg]

 

			Peut-être que oui, depuis que je suis amoureux, parfois, j’ai un peu dégringolé d’amour. Mais tous les autres jours, je me suis senti mieux. Je suis moins timide, j’ose faire des choses que je n’osais pas, je mets tous les matins du gel et je dis beaucoup moins de trucs débiles sur les filles (sauf certaines qui le méritent).

 

Il paraît que les Chinois ne disent pas tomber amoureux, mais : ài shàng. Je traduis parce que tout le monde ne parle pas le chinois. Ài shàng, ça veut dire monter amoureux.

 

[image: ../Images/HugoAimeJo2.jpg]

 

C’est ça ! Je suis amoureux comme un Chinois. Pourtant, moi, Hugo Sécadès, que je tombe amoureux ou que je ài shàng d’une fille, ce n’était pas gagné.
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